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CRISE DU LESDERSHIP – MEDITATION POUR LE CAREME

1. LA TANZANIE FACE A UNE CRISE SERIEUSE DU LEADERSHIP

Le sérieux de la situation va bien au-delà des changements politiques dont nous avons récemment été témoins. La crise a une dimension plus large et plus profonde. Trop de gens en position d’autorité ont abusé de leurs fonctions pour des gains personnels en raison de leur cupidité et de leur égoïsme. Cette situation a affecté l’opinion des gens face à leurs dirigeants, d’où la perte de crédibilité dans le leadership. Dans la Bible, nous lisons que Dieu se met en colère lorsqu’il voit la cupidité des gens au pouvoir, leur exploitation et leur négligence face aux pauvres et à ceux qui luttent pour survivre.

« Est-ce là le jeûne qui me plaît, le jour où l’homme se mortifie ? Courber la tête comme un jonc, se faire une couche de sac et de cendre, est-ce là ce que tu appelles un jeûne, un jour agréable à Yahvé ? N’est-ce pas plutôt ceci, le jeûne que je préfère : défaire les chaînes injustes, délier les liens du joug ; renvoyer libres les opprimés, et briser tous les jougs ? N’est-ce pas partager ton pain avec l’affamé, héberger chez toi le pauvre sans abri, si tu vois un homme nu, le vêtir, ne pas te dérober devant celui qui est ta propre chair ? » (Is. 58, 5-7)

Je pense que Dieu a bien des raisons d’être en colère devant la situation en Tanzanie. L’écart entre les classes se creuse : quelques riches et beaucoup de pauvres. Bien des gens sont mal nourris, n’ont pas d’eau potable, ne peuvent s’offrir des médicaments ou payer les frais de scolarité post-primaires. Mais ce qui est pire, c’est que certains de ceux qui sont plus riches et occupent certaines fonctions accumulent les privilèges en utilisant les ressources de la nation pour leur enrichissement personnel. Et il est question de grosses sommes d’argent. Tout comme Dieu, les gens eux-mêmes sont en colère.

Mais le problème ne touche pas seulement les personnes ci-haut mentionnées. La tendance à la cupidité et à l’égoïsme se manifeste également de bien d’autres façons : Un mari dépensant son revenu pour son plaisir personnel sans consultation avec son épouse ou sa famille ; le professeur utilisant les élèves pour cultiver son champ ; un fonctionnaire ou une infirmière exigeant une contribution pour un service auquel une personne a droit ; un homme d’église employant l’argent de la communauté pour des projets personnels. Ce sont là des leaders au bas de l’échelle sociale mais semblables comportements sont si communs que les gens n’arrivent plus à croire qu’un leadership responsable puisse exister. La crédibilité envers le leadership en est à son plus bas. Pour une nation, c’est là un très sérieux problème. Un effort national s’impose pour former les gens à l’éthique du leadership responsable. Une conversion nationale s’impose pour éliminer ces façons égoïstes de faire si répandues à travers toutes les couches de la société. Pourtant, cette conversion ne se fera jamais en levant simplement les mains vers Dieu pour implorer sa pitié sur nous, pauvres pécheurs.

Une conversion sociale demande des changements de société et de structures, une poussée vers l’avant, dans les domaines sociaux, politiques et familiaux.

La structure de base patriarcale fait que celui qui possède l’autorité et le leadership se comporte dans l’exercice de l’autorité et la prise de décision d’une façon autocratique, sans consultation. Est-ce là une façon chrétienne d’exercer le leadership ?

2. LE LEADERSHIP A BESOIN D’ETRE EVANGELISE

a) Enseignement biblique

La Bible nous offre une histoire riche sur la façon de concevoir et d’exercer le leadership et l’autorité. Beaucoup de temps a été nécessaire pour comprendre l’inspiration de Dieu sur cette question. C’est dans le désert que les Israélites sont devenus un peuple sous la direction de Moïse. Particulière a été sa vocation en ce domaine : clairement présentée comme un appel de Dieu. Il a fallu 40 ans pour faire un peuple de ce groupe de nomades. Lorsqu’ils se sont établis en Palestine, ils ont réalisé que c’était Dieu lui-même qui les avait conduits dans cette terre promise et qu’il était leur roi et leur leader.

Plus tard, lorsque leur nombre augmenta, ils eurent besoin et demandèrent plus d’organisation et de structures ; ils décidèrent d’avoir un roi terrestre pour les guider. Ce dernier devait demeurer sous l’autorité de Dieu. Le rôle des prophètes devint alors différent : ils devaient devenir la voix de l’inspiration de Dieu et la voix de la conscience du peuple de Dieu.

Dans le Nouveau Testament, nous voyons que Jésus se place lui-même dans le rôle des prophètes, c’est-à-dire, la voix de Dieu, l’envoyé de Dieu. Il est remarquable que Jésus habituellement si doux devienne parfois très dur pour les leaders d’Israël, aussi bien séculiers que religieux. Parlant des Pharisiens, il dit : « Ne leur portez pas attention. Ce sont des aveugles guidant des aveugles » (Mt 15, 14). 

« Ne vous faites pas appeler ‘rabbi’ parce que vous n’avez qu’un seul Maître et tous vous êtes des frères. N’appelez personne votre père sur terre : car vous n’en avez qu’un, le père céleste. Ne vous faites pas non plus appeler ‘directeur’ : car vous n’avez qu’un seul Directeur, le Christ. Le plus grand parmi vous sera votre serviteur. Quiconque s’élèvera sera abaissé et quiconque s’abaissera sera élevé » (Mt 23, 8-12).

L’autorité de Jésus ne vient pas d’une position officielle dans la société ou d’une classe dirigeante ; son autorité vient de Dieu, il est la voix de Dieu. Eventuellement, l’autorité locale politique et religieuse ne l’a pas accepté et l’a mis à mort, honteusement, sur la croix.

En résumant les qualités d’autorité et de leadership selon les vues et l’enseignement de Jésus, nous pouvons les énumérer de la façon suivante :

· Toute autorité et leadership vient de Dieu et doit s’exercer à la lumière de l’inspiration de Dieu.

· L’autorité est donnée pour l’édification du peuple de Dieu, la communauté de Dieu, animée d’un même esprit dans la multiplicité de ses membres.

· C’est un service à la communauté pour enrichir la vie du groupe, maintenir la paix, voir à la réconciliation lorsque surviennent tensions et blessures, créer la justice pour tous.

· Dans la société, divers sont les rôles de leadership et tous sont importants pour l’édification de la famille humaine. Tous ces rôles de leadership demandent une formation constante, une évaluation, une purification et une affirmation dans la lumière de l’enseignement et des valeurs évangéliques.

· Nous devons donc être conscients du mauvais usage possible de l’autorité pour savoir réagir. La soumission à l’autorité doit demeurer dans la ligne de la volonté de Dieu. Lorsque l’autorité s’exerce d’une façon immorale ou contre la volonté de Dieu, elle perd alors sa légitimité et ne peut exiger soumission et obédience. Comme par exemple : « Nous devons obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes » (Ac 5, 29).

b) Notre situation en Tanzanie

A la lumière de cet enseignement biblique et particulièrement évangélique, quels sont les éléments à purifier dans notre façon de regarder l’autorité et le leadership ? Quels sont les domaines qui ont besoin d’évangélisation ?

· Au niveau familial. Le comportement coutumier donne trop d’importance à la façon patriarcale d’exercer le leadership. L’homme est en charge, il impose sa volonté et commande souvent aux autres ce qu’ils doivent faire. En plusieurs domaine, la relation homme/femme est inégale et se manifeste dans plusieurs aspects de la vie familiale.

· Dans le voisinage, on a de la considération pour les gens riches et on leur accorde facilement estime et attention. Dans le comportement public et en terme de besoins sociaux, les répercussions négatives sont nombreuses. Ce n’est pas ce que Jésus nous dit : nous sommes tous également des enfants de Dieu.

· Il en est de même dans la société : Nous avons tendance à élire ceux qui parlent bien, qui sont élégants, qui sont riches ou ont une bonne position. Comme résultat, ce n’est pas la qualité de la personne ou la dignité de ses attitudes humaines qui la rend estimable par la société. La grandeur humaine n’est pas tellement importante mais plutôt l’avoir et le pouvoir. Ceux qui les possèdent sont considérés dignes d’éloge.

· Dans la vie politique, cette façon de voir a des répercutions multiples. Elle conduit à une vue matérialiste du leadership, au lieu de se centrer sur la qualité du leader qui travaille pour les autres sans regarder à ses propres intérêts. Ce dernier est considéré par beaucoup comme un caractère faible. Les gens n’attendent que des avantages matériels de leurs leaders, dans leurs propres intérêts et non dans celui du bien commun. Un encouragement à l’égoïsme et à la recherche de soi.

· Dans les communautés religieuses et ecclésiales, nous voyons également que les gens recherchent dans la communauté des positions de prestige qui leur feront honneur. Les valeurs évangéliques vécues dans la communauté n’ont pas tellement d’importance en comparaison des dimensions structurelles et hiérarchiques. Le cœur de l’Evangile, comme inspiration première de la vie de l’Eglise, n’est pas suffisamment compris. La vie de l’Eglise ne dépend pas des éléments externes de l’institution mais de la qualité de sa foi et de son amour les uns pour les autres. Les éléments extérieurs comme les fêtes, les célébrations particulières, les jubilés reçoivent toute l’attention. Le service des uns envers les autres, l’attention aux plus vulnérables qui doivent faire le cœur de la vie de la communauté ne sont pas des préoccupations majeures. Comme résultat, le leadership dans l’Eglise souligne davantage les éléments externes que la qualité de la vie intérieure de nos communautés.

3. QUELQUES PROPOSITIONS

Nous avons commencé par dire que nous faisons face à une crise sérieuse de leadership, non pas dans un sens politique étroit mais au niveau de la société dans son ensemble. Nous avons mentionné le besoin de vérification et d’équilibre dans l’usage de l’autorité à tous les niveaux. Enumérons-en quelques-uns :

a) Niveau de la famille :

· Former les couples à porter ensemble les responsabilités familiales : budgétiser les dépenses générales, les coûts de santé et d’éducation, de façon à mettre de côté l’argent nécessaire. La séparation traditionnelle des responsabilités familiales entre les époux ne tient plus dans la situation moderne actuelle. Continuer à soutenir cette façon de faire est un encouragement au divorce et aux familles monoparentales.

· Les enfants ont le droit d’être protégés par leurs parents et d’avoir l’opportunité d’aller à l’école et de se faire soigner au besoin. En fonction des besoins d’une société moderne, les enfants d’un certain âge ont le devoir de contribuer au revenu familial. Trop de jeunes gens, garçons et filles, vivent trop longtemps au crochet de leurs parents. Ce qui les pousse à une cohabitation facile sans engagement sérieux des uns envers les autres. Cette sorte d’irresponsabilité et de laisser-faire est une cause directe du maintien de la pauvreté.

b) Niveau de la communauté :

Assurer une formation publique pour créer la confiance et le support mutuels dans l’environnement immédiat. L’autosuffisance des communautés a été grandement affaiblie au point de rendre nécessaire un programme d’éducation public. Des initiatives communautaires comme SACCO, Bima, les fonds d’éducation, le soin des orphelins et des handicapés sont des domaines où le partenariat du service public et des communautés doit s’épanouir avec l’appui de politiques nationales conséquentes et le soutien du gouvernement local. C’est là un défi pour les gens eux-mêmes. Savoir créer une mentalité de ‘c’est notre responsabilité’ au lieu de s’en remettre à quelqu’un d’autre.

c) Niveau de l’Eglise :

· Le potentiel social de nos communautés religieuses et de notre Eglise n’est pas encore très développé. Nous sommes bons pour organiser des charités et soutenir les gens dans le besoin. Mais pas vraiment pour une approche politico-sociale lorsqu’il est question d’apporter remède aux problèmes sociaux, économiques et politiques. Nous remarquons que l’enseignement social de l’Eglise n’est pas encore compris et reçu par les membres de notre Eglise.

· La mentalité patriarcale est encore forte. L’Eglise en a fait son modèle institutionnel. Avec le résultat que le clergé tient en main toute l’autorité formelle laissant peu de place au laïcat dans l’administration des communautés. Les laïcs sont à la remorque du clergé. Chaque personne baptisée avec l’Esprit de Dieu qu’il a reçu doit avoir l’opportunité de participer au discernement de la volonté de Dieu sur la communauté de l’Eglise.

· Au sein des petites communautés chrétiennes de base, nous avons besoin de mettre l’Evangile en pratique et prendre ensemble le soin des pauvres et de ceux qui sont vulnérables. On devrait pouvoir le faire d’une façon organisée avec le support et l’animation du leadership paroissial et diocésain.

d) Niveau de l’Etat et du gouvernement :

Beaucoup reste à faire dans le domaine de la supervision et de l’équilibre au niveau des structures de l’Etat et du gouvernement, si nous voulons en arriver à un leadership plus en conformité avec l’enseignement évangélique sur l’autorité. Tout ce qui entoure le mauvais usage de l’argent public, les contrats accordés dans des circonstances nébuleuses, corruption et pots-de-vin. Beaucoup de choses se produisent par manque de vérification et d’équilibre du système.

Les religieux et les leaders civils doivent demander avec insistance :

· Une révision constitutionnelle de certaines lois.

· Un fonctionnement équitable du multipartisme démocratique, abolir la législation qui garantit le monopole du CCM (comme par exemple, la représentation proportionnelle, les subsides accordés en fonction du nombre des votes populaires pour un parti).

· La révision des politiques capitalistes des allocations budgétaires, de la politique salariale, des services sociaux (par exemple, les médicaments subventionnés, la politique des prêts étudiants), révision également des provisions d’infrastructure dans les zones rurales et les zones urbaines pauvres.

· L’encouragement et la subvention des rapports d’investigation, rendre publiques les investigations sur les politiques et la performance du gouvernement.

· L’abolition du secret dans le service civil, permettre l’accessibilité au processus de décision et la transparence au parlement avant la prise de décisions, rendre facilement disponibles l’information sur les agissements du gouvernement.

· Donner un signal clair aux gens que l’analyse critique et la réflexion sont les bienvenues et non suspectes. Encourager les gens à utiliser la nouvelle police communautaire dans sa lutte contre les comportements abusifs.

4. LE LEADERSHIP CHRETIEN

Vivre selon les exigences de la vision du Christ sur le leadership et la mettre en pratique est un défi ardu. Une profonde conviction spirituelle est nécessaire. Peu de leaders tanzaniens, ailleurs dans le monde également, arrivent à se conformer parfaitement à la vision de Jésus. Plusieurs s’en tiennent à ce que font les païens.

Jésus disait : « Ils lient de pesants fardeaux et les imposent aux épaules des gens, mais eux-mêmes se refusent à les remuer du doigt. En tout ils agissent pour se faire remarquer des hommes. C’est ainsi qu’ils font bien larges leurs phylactères et bien longues leurs franges. Ils aiment à occuper le premier divan dans les festins et les premiers sièges dans les synagogues, à recevoir les salutations sur les places publiques et à s’entendre appeler Rabbi par les gens » (Mt 23, 4-7). Ce passage est plein de références à notre situation actuelle en Tanzanie : Les leaders ont établi des politiques sur les salaires, les coûts d’éducation et de santé, les coûts de transport qui sont devenus des fardeaux impossibles à porter pour les gens à faibles revenus. Les leaders aiment se présenter aux fêtes, aux jubilés, occuper les premières places, être les invités d’honneur, être salués dans les rassemblements populaires, faire montre de leur statut avec leurs voitures de prix. Au niveau des communautés, les gens aiment être élus présidents pour ne rien faire ensuite : un honneur sans responsabilité.

Au niveau de la famille,  le mari trouve important d’offrir la bière, de montrer son importance au lieu de planifier les dépenses de sa famille maintenant et pour le futur. On voit également des gens vivre sur le dos de leurs familles plus riches qui ont un revenu.

Pour comprendre l’enseignement du Christ sur le leadership et l’autorité, nous avons besoin d’une vision spirituelle. Elle seule peut nous faire connaître l’esprit de Jésus, nous faire voir et spécialement accepter ses priorités et ses convictions. Nous devons nous convertir pour accepter sa vision et nous engager à en vivre.

Cette conversion n’est jamais faite une fois pour toute. Nous serons souvent tentés, tout comme Jésus lui-même par Satan, comme nous lisons en Lc 4, 1-13. Après son jeûne dans le désert, Satan invita Jésus à utiliser son pouvoir pour se servir lui-même, changeant les pierres en pain. Il a encore tenté Jésus pour qu’il utilise son pouvoir au service des forces du mal et recevoir ainsi leur appui. Mais Jésus lui a répondu que l’on ne devait servir que Dieu seul. Ensuite, Satan a suggéré à Jésus de se fier sur les anges plutôt que sur la providence divine. Mais Jésus lui a répliqué qu’il ne pouvait jamais provoquer Dieu pour lui forcer la main en sa faveur.

Tout leader est tenté à l’exemple de Jésus et est invité à répondre de la même façon. Quelqu’un qui tient une place, une position, une fonction d’autorité est tenté de l’utiliser pour son propre bien, tenté de faire alliance avec les forces du mal pour obtenir du prestige, tenté de compter sur Dieu et sa providence sans travail ni effort. Au cours des derniers événements publics nous en avons vu des exemples concrets. Nous sommes heureux de constater que quelque chose a été fait pour redresser et assainir la situation. Mais ce serait une très grande erreur de croire que quelques changements dans les hautes sphères suffiront à résorber la crise de leadership que nous connaissons. Elle est plus profonde.

Comme peuple et comme nation, nous devons revenir au fondement : les attitudes éthiques, la culture morale, la formation nécessaire à un comportement équitable. Face à un problème aussi sérieux, il n’existe pas de solutions faciles à bon marché. Il n’y a pas d’autre voie que de développer une vision spirituelle, une conduite d’une certaine ascèse. Se convertir et se comporter en fonction de ces convictions spirituelles. Et non seulement au niveau personnel mais également au niveau social et communautaire. Ces convictions profondes ne sont pas de l’ordre d’un sentiment général ou d’une bonne volonté quelconque. Elles doivent se vivre et se concrétiser dans nos actions de tous les jours. Il faut reconnaître qu’il existe à tous les niveaux un laisser-faire général, une attitude désinvolte contraire à ce que nous appelons devoir et diligence dans la vie. Un état de fait douloureux et humiliant à accepter mais que l’on doit reconnaître en vérité si on veut une amélioration du leadership à travers tout le pays. C’est la seule façon d’acquérir la sagesse et la croissance nécessaires pour faire un pas en avant. Nous entendons tant d’excuses et de faux-fuyants ! Personne n’est dupe. La colère des gens n’en est que plus grande. Cette situation, encore une fois, ne prévaut pas seulement en politique mais aussi dans les familles, les communautés locales et les communautés religieuses.

CONCLUSION

L’appel de l’avent, ‘Repentez-vous et tourner vos cœurs vers Dieu’ nous est une invitation spéciale à ce moment-ci. Nous devrions nous concentrer sur la dimension sociale de cet appel. Se repentir en tant que société, en tant que peuple. Une repentance sociale, une conversion sociale. Ce qui signifie reconnaître nos péchés et nos négligences comme société et comme communauté.

Reconnaître où nous avons manqué envers les autres, les pauvres, ceux qui sont dans le besoin. Reconnaître où nous avons négligé le bien commun pour nous en tenir seulement au bien de quelques individus ou groupes particuliers.

 Où avons-nous manqué de solidarité ou d’attention aux besoins des autres, au lieu de nous soucier des nôtres propres ? Où avons-nous manqué de respect envers la dignité de chaque personne en oubliant ses droits humains fondamentaux ? Où avons-nous manqué de créer des opportunités les uns pour les autres, de collaborer ensemble, de nous faire confiance pour mériter la confiance à notre tour ?  Apprenons à compter les uns sur les autres, à aider les autorités locales à exercer leurs responsabilités pour les rendre redevables envers leurs subordonnés.

Semblable examen de la conscience nationale posera les fondations d’un renouveau moral qui nous guidera vers la fête de la libération pascale, une libération des péchés sociaux et structurels dans lesquels nous vivons et auxquels nous participons. C’est alors que nous pourrons faire naître les valeurs et les vertus sociales capables de transformer notre nation en un peuple moralement sain : 

· Pour vivre dans la vérité,

· Vivre dans la pleine liberté pour choisir le bien,

· Pratiquer la justice envers tous,

· S’aimer les uns les autres et désirer le bien de chacun.

Puisse ce carême 2008 être un temps de grâce ! C’est là ma prière.
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